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  Pour celles et ceux

    qui continuent d’apprendre à s’aimer.


Quel est donc cet accès de folie, qui m’a perdue, malheureuse que je suis, et qui t’a perdu, toi, Orphée1 ?
— Virgile
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Note de l’autrice
Chère lectrice, cher lecteur,
Le mythe d’Orphée et Eurydice a toujours été et sera toujours l’une de mes histoires d’amour tragiques préférées. C’est l’indéfectibilité de l’amour et de la détermination d’Orphée qui a inspiré ce livre tout entier, mais tout particulièrement les tendances obsessionnelles et détraquées du dieu du rock Aiden James.
Ce livre ne conviendra pas à tout le monde. C’est une histoire d’insécurité, de haine de soi, de jalousie, mais aussi de passion, d’ardeur et d’amour inconditionnel. Riley et Aiden sont brisés l’un comme l’autre, et ils trouvent tous deux un réconfort dans l’autre.
Il y a beaucoup de mon cœur et de mon âme en eux, et ils auront pour toujours une importance toute particulière à mes yeux.
J’espère que leur histoire d’amour vous plaira, et que vous y trouverez du réconfort vous aussi.
Avec amour,
Sav R. M.


Avertissement lié au contenu
Vipères et Virtuoses est une dark romance contemporaine qui s’inspire du mythe d’Orphée et Eurydice.
Il ne s’agit ni d’un roman de fantasy, ni d’une réécriture littérale.
Ce livre aborde des thématiques de stalking et de harcèlement moral. Il contient également des scènes de violence détaillée et de sexe explicite, et d’autres situations matures. Pour une liste exhaustive des contenus sensibles, consulter savrmiller.com.
Aiden n’est pas un mafieux, c’est un anti-héros. Il aura des comportements qui ne vous plairont pas et ne s’en voudra pas forcément. Cette lecture est à destination d’un public averti.
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Prologue
Riley
Il y a du sang partout.
Plein mes mains moites.
Qui dégouline sur mon front, qui me brûle les yeux.
L’odeur de la mort m’agresse les narines, imprègne l’air comme des vapeurs toxiques, et tout ce qui me passe par la tête, c’est que ma mère sera folle de rage en rentrant à la maison.
Ma vision se brouille lorsque j’essaie de bouger. Je ne sais pas si c’est à cause du sang ou de la douleur aiguë qui me parcourt l’échine tout à coup, mais je m’immobilise et exhale une bouffée d’air.
Et s’il revenait ?
Mes respirations sont bruyantes. L’oxygène s’échappe de mes poumons par saccades, bloqué par la boue épaisse qui m’obstrue la gorge.
La base de mon crâne palpite, puis la pulsation se propage au reste de mon corps, comme un écho, se loge dans mes côtes, court le long de mes clavicules, cingle mes jambes.
Je parviens péniblement à glisser une main jusqu’à mon estomac. Je crois sentir mon index se prendre dans une fente dans le tissu, mais ce n’est pas possible.
Je porte une robe.
Le temps s’était enfin assez réchauffé après un début de printemps tardif, alors j’avais mis une robe.
Pourquoi il y a une fente au milieu ?
J’appuie. Je sens quelque chose d’humide contre mon doigt, ça fait mal, mais je continue de presser, continue d’enquêter. Peut-être que si j’arrive à comprendre, je vais pouvoir résoudre le problème.
La douleur me foudroie le ventre encore et encore, mais l’information ne semble pas tout à fait parvenir à mon cerveau. C’est un tsunami qui se brise avant de s’être écrasé sur le rivage ; ne m’atteignent que les répliques sourdes.
Je me vide de mon sang sur le tapis blanc de ma mère.
Mon Dieu, elle va tellement s’énerver.
J’invoque tout ce que j’ai de volonté et mets mon corps en mouvement. Je dois partir d’ici avant que la situation empire, même si, à ce stade, il est difficile d’imaginer que ce soit possible.
Des éclats de verre me rentrent dans le dos dès que je bouge, à la recherche d’une quelconque prise sur le sol.
Des bruits de pas d’une lourdeur délibérée résonnent derrière ma tête. La peur m’inonde comme un robinet cassé – mon corps reconnaît le danger avant même que mon cerveau ait reçu l’information.
Ma nuque se hérisse de chair de poule, et je m’immobilise autant qu’il est humainement possible de le faire, en espérant que ce sera suffisant. Que s’il me pense morte, peut-être, il me laissera tranquille.
Mais je sais bien que non.
Seul le goût du massacre satisfait les hommes avec qui sort ma mère.
Je distingue une silhouette sombre à travers la brume de mon regard lorsqu’il se penche sur moi, sa paume refermée sur un éclat de verre brisé.
Ses yeux jaunes fous me dévisagent et un sourire sinistre s’étire sur son visage.
Sa ceinture est défaite, son pantalon déboutonné, et des traces de doigts désespérées peignent d’écarlate son cou, son visage et son haut blanc.
Mon esprit se révolte à cette image, le dégoût monte dans ma poitrine comme une marée, mais mon corps ne réagit pas.
Tout ce que je peux faire, c’est regarder.
Le regarder se pencher et appuyer l’arête acérée du verre le long de mon visage. Je la sens remonter depuis le coin de ma lèvre jusque sous mon œil, et l’espace d’une minuscule seconde, je prie.
Je prie pour qu’il les arrache de leurs orbites ; pour partir dans l’ombre et non sur l’image de son visage.
Je prie pour qu’il m’achève rapidement.
Mais surtout, surtout, je prie pour que ma mère ne se fâche pas trop en rentrant à la maison, car il n’y a qu’une seule pensée qui m’habite lorsque ma vision se brouille à nouveau avant d’être envahie par le noir.
Et cette pensée, c’est qu’il y a du sang.
Partout.


Chapitre 1
Riley
Ma mère disait que la beauté se forge dans la plus inimaginable des douleurs.
Et puis, elle éteignait sa cigarette sur mon ventre, au cas où j’aurais eu besoin d’un rappel : je n’avais pas fini de souffrir pour être belle.
Quand elle est morte, je sais qu’autour de moi, on s’attendait à ce que je la pleure.
C’est ainsi qu’est censé réagir un enfant qui vient de perdre un parent.
Mais la plupart des parents n’essaient pas de vendre leurs gosses à leur petit ami chef de gang spécialisé dans le trafic sexuel.
Je n’ai eu qu’un regret : ne pas avoir craqué l’allumette moi-même.
Mon frère, Boyd, m’assure que c’est une bonne chose ; il dit que le meurtre transforme, reprogramme. Fait de l’âme une ombre disloquée.
Mais le traumatisme en fait autant, et je préférerais largement être hantée par les sons des derniers cris de ma mère que par les échos des miens. Peut-être la souffrance serait-elle un peu plus supportable si j’avais pu assister à la sienne.
Quand je déglutis et que l’impression d’inconfort familière se referme sur ma trachée, les cicatrices sur ma joue et au coin de ma bouche palpitent. Derniers témoins de souvenirs dont je sens la présence mais auxquels je ne peux accéder.
Et puis, je n’ai vraiment pas l’impression que mon frère ait du mal à dormir la nuit, lui.
Au contraire, Boyd, en train d’ajuster les boutons de manchette de son costume gris foncé tout juste sorti du pressing dans la salle de bains de l’hôtel, semble mieux reposé que jamais.
« Riley, grogne-t-il, ses yeux noisette concentrés sur leur tâche, arrête de me regarder comme ça. »
D’un mouvement vif, je viens m’asseoir au bord du lit king size qui occupe le coin de la pièce. « Comme quoi ? »
La mâchoire de Boyd se contracte, interrompant la pulsation sur sa gorge – même si l’on ne peut pas vraiment le voir sous les tatouages. Tout son corps est recouvert d’encre, du cou jusqu’au bout des pieds, myriade d’images imprimées sur sa peau pour toujours. Debout, là, avec ses cheveux blond foncé gominés coiffés en arrière et les rides mécontentes qui encadrent ses lèvres, il ressemble davantage à un mafieux que ses amis qui en sont réellement.
Je suis censée ne rien savoir de tout ça, bien sûr. Boyd aime à prétendre que la société de sécurité pour laquelle il travaille comme ingénieur est tout ce qu’il y a de plus légale, mais j’ai fait mes devoirs. Et je sais qu’aucun des habitants de la petite ville de King’s Trace, dans le Maine, n’échappe aux tentacules du crime organisé.
Il ne répond pas à ma question. « Je peux rester une nuit de plus, tu sais. Repousser ma réunion, dire à la boîte d’attendre mon retour lundi. »
Mes yeux se posent sur l’énorme baie vitrée, face à nous, qui embrasse l’effervescence de la 5e Avenue, vingt étages plus bas. Le soleil commence à se coucher, juste derrière l’Empire State Building, couvrant le ciel d’un manteau rose et orange pastel, et la ville se prépare à accueillir l’obscurité.
À l’idée de me débrouiller toute seule dans New York, je sens un frisson me parcourir et ma peau se couvrir de chair de poule.
Enfin, plus ou moins toute seule. Techniquement, c’est un voyage scolaire, je partage donc ma chambre avec deux filles, Aurora Jackson et Mellie Simmons. Boyd n’était absolument pas censé être là, mais personne ne vous dit non quand vous êtes suffisamment riche pour réduire vos interlocuteurs au silence.
« Tu ne peux pas éternellement remettre ton travail à plus tard pour rester ici, dis-je enfin en arrachant mon regard à la vitre. On sait tous les deux que ça ne tourne pas rond là-bas quand tu n’y es pas.
— Ça fait des années que je n’ai pas pris de vacances. Ils me doivent bien ça.
— C’est vrai. Et on s’était mis d’accord : tu devais rester ici trois jours, et ensuite, tu rentrais à la maison.
— Non, j’ai dit que je resterais tant que tu aurais besoin de moi. » Son regard noisette croise le mien dans le miroir. « Je viens de passer trois jours à te regarder te replier sur toi-même. Désolé de ne pas être tout à fait certain que tu es capable de gérer. »
Ses mots piquent, rappel incisif que je ne suis pas aussi bonne actrice que je le pense.
Je ferme les poings, plante mes ongles dans la chair de mes paumes, les y enfouis jusqu’à ce que la douleur physique remplace la souffrance dans mes os. Je prends une profonde inspiration entre mes dents et hisse mes pieds sur le lit. Le vernis à ongles noir sur mes orteils tranche avec la blancheur de la couette.
« Quand est-ce qu’on saura que je suis prête si tu ne me laisses même pas essayer ? »
Boyd serre les doigts sur le rebord du comptoir en me regardant enfiler une paire de chaussettes à la va-vite.
« Et si je te laisse essayer et qu’il se passe quelque chose ?
— Comme quoi ? Une agression ? C’est bon, j’ai déjà donné, j’ai même l’électrocardiogramme avec le signal plat pour le prouver. »
La blague a jailli de mes lèvres avant que j’aie eu le temps de la ravaler. Mon estomac se tord avec une violence qui fait écho à l’intensité du regard de mon frère.
Il ne dit rien.
Il ne dit jamais rien.
Je pousse un soupir. Ma langue est épaisse, elle me colle au palais. « Ce que je veux dire, c’est qu’il pourrait m’arriver quelque chose n’importe où. Tu ne peux pas plus garantir ma sécurité à New York qu’à King’s Trace, alors à quoi bon rester ? »
Il se tourne et s’appuie sur l’évier en haussant un sourcil.
« Tu penses que tu n’es pas plus en sûreté avec moi que seule ? Du tout ?
— Mais je ne serai même pas seule. J’ai des colocs, tu te rappelles ? »
Boyd pousse un grognement moqueur en regardant dans l’encadrement de la porte le couloir vide de notre suite. « C’est sûr qu’elles ont été d’excellente compagnie jusqu’ici. »
Il n’a pas tort ; malgré les consignes expresses de l’école de rester ensemble pendant les sorties de groupe, Aurora et Mellie ont été ravies de me laisser seule chaque fois qu’elles en ont eu l’occasion. Je soupçonne cependant qu’il y ait un rapport avec mon refus catégorique de discuter poliment avec elles. Leur enthousiasme est trop débordant pour moi.
Ou peut-être que c’est parce qu’aux yeux du reste de la classe, je reste la nouvelle élève mal à l’aise qui vient du « mauvais côté de la ville ». Il ne suffit pas de sortir une gamine de son mobile home et de remplir son compte en banque pour que ses pairs arrêtent de la voir comme un déchet.
Ce qu’ils pensent de moi ne devrait pas m’atteindre, je le sais. Mais ma liberté dépend de leur bonne volonté. Boyd ne me laissera jamais ici si ces deux filles n’acceptent pas d’être avec moi pour les visites.
« C’est juste une nuit, insisté-je en me penchant en arrière et en étalant mes doigts sur le matelas. S’il m’arrive quelque chose pendant ton absence, tu auras le droit de ne plus jamais me lâcher des yeux. »
Il me dévisage en silence pendant de longues secondes, étudiant mes traits comme s’il essayait de les graver dans sa mémoire. Je gigote ; la peur qu’il dise non s’enfonce dans mon échine, si intense que je dois me redresser.
Je tente un sourire en croisant les jambes par-dessus le bord du lit. Je suis fraîche et pimpante, l’image même de la décontraction dans mon sweat Grateful Dead trop grand et mes grosses chaussettes violettes.
Peut-être que si je fais l’effort de feindre de ne pas être angoissée, il y croira.
Je manifeste la confiance en moi, ou une quelconque platitude comme Fiona, sa copine, en débite à longueur de temps.
Enfin, au moment où j’ai l’impression que son examen va me tuer, mon frère pousse un soupir d’une lourdeur de plomb et se décolle du comptoir pour s’approcher de moi. Il lève le bras dans un mouvement qui fait légèrement remonter sa manche sur son poignet et jette un coup d’œil à son énorme Rolex.
« Tu m’appelles toutes les soixante minutes, à l’heure pile, jusqu’à ce que tu sois au lit pour la nuit, m’ordonne-t-il en laissant retomber sa main et en dirigeant un long doigt vers moi. Sans nouvelles de ta part, je prends le premier vol. Je n’ai probablement pas besoin de te rappeler que je te trouverai, où que tu sois. »
La poitrine bouillonnant d’enthousiasme, je saute à bas du lit et bondis vers lui pour l’enlacer. Mon front atteint à peine sa clavicule. Ses muscles se contractent lorsque mes bras enserrent sa taille.
Une de ses mains vient se poser entre mes omoplates, infiniment légère – il me manipule avec prudence, le genre de prudence qu’on a avec un objet fragile qui s’est cassé par le passé et dont les fêlures n’ont pas été entièrement réparées, parce qu’on craint de les voir réapparaître au moindre contact.
Je recule avant qu’il puisse sentir les points de suture fantômes se défaire et plaque un grand sourire faux sur mon visage. Impossible de savoir si mon petit numéro le convainc ou non, mais au moins, il ne fait pas de commentaire supplémentaire.
 
Un peu plus tard, je me dépêche de pousser Boyd sur le siège arrière d’un taxi avant qu’il puisse changer d’avis, puis retourne dans la suite de l’hôtel en vitesse. Je sors tout juste de la salle de bains quand Aurora et Mellie reviennent. Toutes deux ont les avant-bras chargés d’une myriade de sacs de shopping, elles les déposent avant de se réfugier dans la chambre qu’elles partagent. À la seconde où je suis apparue, elles se sont éclipsées.
Le ressentiment me brûle la gorge, mais je le ravale et tourne à gauche, vers mes quartiers. Je me laisse tomber sur le matelas en regrettant déjà d’avoir renvoyé mon frère.
Je traîne quelques minutes sur mon ordinateur – je travaille sur une maquette de site web pour le portfolio professionnel que je monte, au cas où je déciderais de suivre un cursus de design après le lycée.
Mon ex-psy m’a suggéré de me trouver un passe-temps pour m’aider à me libérer des sables mouvants dans lesquels je suis coincée depuis mon agression et la mort de ma mère, alors depuis deux ans, je touche au web design.
Je ne suis pas une experte, mais je ne vais pas mentir, ça fait des merveilles à ma sérotonine.
Des coups à la porte me distraient de mon écran. Je me redresse en position assise et pose l’ordinateur portable sur le matelas tandis que Mellie passe la tête à l’intérieur.
Ses cheveux blond platine sont méchés de bleu roi, et elle les coince derrière son oreille en scannant rapidement la pièce du regard.
« M. Kelly est parti ? » demande-t-elle. Je me mords l’intérieur de la joue pour m’empêcher de lever les yeux au ciel. Tant de formalités, comme si je ne savais pas que les filles avec qui je vais en cours se touchent toutes en pensant à mon frère.
J’ai entendu Aurora se faire jouir en l’imaginant avec elle sous la douche – dans l’espace de vie partagé, les bruits de son plaisir ne laissaient aucune place à l’interprétation. Il a entendu lui aussi et s’est dépêché d’aller appeler sa petite amie dans le hall de l’hôtel.
« Juste avant que vous reveniez toutes les deux », dis-je d’un ton sec en m’emparant de mon téléphone posé sur la table de nuit. Je le déverrouille et me perds sans but dans le fil de mes réseaux sociaux en essayant de faire comme si sa présence ne me rendait pas nerveuse.
« Super. » Mellie ouvre grand la porte et investit la pièce. Elle descend la fermeture Éclair de la longue housse de pressing qu’elle traîne derrière elle, en sort une pièce de soie vert foncé et la lance vers moi. « Vite, mets ça. »
J’attrape le vêtement et fronce les sourcils en refermant les doigts sur le tissu. Il est doux. « C’est quoi ?
— Tu te fous de ma gueule ? C’est une robe », réplique Aurora en entrant dans ma chambre. Son bronzage éclatant ressort sur la merveille rose vif à paillettes qu’elle porte. La jupe scintillante lui arrive à mi-cuisse, mettant en valeur ses mollets toniques, et elle est en train de relever ses cheveux noirs bouclés dans une coiffure haute.
« Roro », la gronde Mellie en m’adressant un sourire d’excuse.
Aurora lève ses yeux marron au ciel et hausse les épaules en se tournant vers le miroir. « Oh, allez. Riley sait que je rigole. Mais c’est quoi, cette question ? »
Mes joues me brûlent, et ma cicatrice se met à pulser. Je triture le tissu vert et remarque le décolleté plongeant quand j’étale le vêtement sur mes genoux.
« C’est vraiment chic, dis-je lentement, confuse. On est allées à l’opéra hier, au Bernardin1 avant-hier… Pour quoi on est censées bien s’habiller ce soir ?
— C’est une soirée caritative, explique Aurora en haussant un sourcil. Tout ce qui est charité, tu connais, non ? »
Un muscle tressaille sous mon œil.
« Vu que la famille de la copine de ton frère organise beaucoup de collectes de fonds », continue-t-elle. J’ai envie de lui coller une baffe pour faire disparaître le petit sourire qui étire le coin de sa bouche.
Au moins, c’est vrai : chez nous, les Ivers sont réputés pour leur implication dans le caritatif, et c’est la petite amie de Boyd qui incarne cet engagement depuis la mort de sa mère.
Il n’empêche que je ne suis pas convaincue que ce soit ce qu’Aurora voulait dire.
« Oui, on peut dire que j’ai l’habitude d’avoir affaire aux plus démunis », réponds-je en soutenant son regard. Une petite flamme monte en moi – je suis bien déterminée à ne pas laisser cette garce me gâcher ma soirée.
« Super, déclare-t-elle d’un ton exagérément sucré et aérien, comme de la barbe à papa. On a des tickets pour le gala de l’année, et il faut qu’on soit à tomber.
— Pourquoi ? » demandé-je en contractant les doigts sur la robe, des nœuds à l’estomac.
Mellie s’approche avec ravissement. Elle laisse tomber sur le lit un tout petit étui en cuir et entreprend d’en sortir divers tubes de maquillage qu’elle tient devant mon visage d’un œil critique.
« Il paraît qu’Aiden James sera là, jubile-t-elle en débouchant un flacon de fond de teint liquide. Et qu’il compte participer à la vente aux enchères. »
Je recule, le ventre tout à coup en vrac à l’idée de me retrouver dans le même bâtiment que le dieu du rock sur qui j’ai bavé toute mon adolescence. Il fut un temps où j’aurais déjà été au courant de sa présence à New York.
Où j’aurais sans doute projeté moi-même de me rendre au gala.
Mais beaucoup de choses ont changé ces deux dernières années, et mon obsession s’est émoussée. Du moins, c’est ce que je croyais.
Car la sueur qui perle à mes tempes suggère le contraire.
« Et alors ? Vous allez essayer de lui parler ?
— Pourquoi pas ? réplique Mellie en haussant les épaules. Tant qu’à faire, autant essayer de lui montrer ce qu’on a à offrir.
— Mais on n’est pas une association. On n’a rien à lui faire acheter. »
Mellie et Aurora échangent un sourire sarcastique, puis Aurora vient vers moi, se penche, prend un de mes genoux dans sa main et le presse légèrement, dans un geste condescendant, un air de pitié hypocrite sur le visage.
Ou peut-être qu’elle a sincèrement pitié de moi. Je ne sais pas lequel des deux est pire.
« Oh, bichette. » Ses lèvres se retroussent, dévoilant ses dents d’un blanc de nacre. « Dans ce genre de vente aux enchères, ce qu’on achète, c’est toi. »


Chapitre 2
Aiden
« Tu es en retard. »
Mes ongles pianotent sur la surface vernie de la table du dîner. Le tambourinement sourd et régulier suit les battements secs de mon cœur tout raide, et je tâche de me concentrer dessus, de m’appuyer sur la cadence monotone pour m’ancrer au réel, les yeux rivés sur ceux de mon père.
Avec le panorama urbain de New York dans son dos, visible à travers les vastes baies vitrées, Sonny James pourrait presque passer pour le roi qu’il est dans ses fantasmes.
Il est grand, mais pas autant que moi. Une silhouette élancée et athlétique qui ressemble à la mienne, excepté qu’elle porte les marques de l’âge.
Il peigne en arrière ses cheveux brun foncé pour cacher le début de calvitie de la taille d’une pièce de monnaie au sommet de sa tête, et son visage ciselé par les dieux eux-mêmes est sillonné de rides, alourdi par ce poids reconnaissable entre tous – celui de l’échec.
Mon père quitte les ombres et, le temps d’un instant, je vois ce que le reste du monde voyait à une époque. Il dégage du charisme, une aisance, le menton levé bien haut comme s’il se foutait de tout.
« Mon vol a été retardé, soupire-t-il en tirant le siège au capitonnage de velours de l’autre côté de la table et en se laissant tomber dessus. Ta mère était censée te prévenir. »
J’interromps le martèlement de mes ongles et presse le bout de chaque doigt contre le bois tandis que mes mâchoires se resserrent d’elles-mêmes. Les anneaux d’argent qui ornent mes doigts tatoués prennent les reflets de l’éclairage tamisé fourni par le lustre de cristal.
Je fais tourner la volumineuse pierre de sang autour de mon pouce et en regarde fixement l’ovale rouge-vert jusqu’à ce que des taches de lumière apparaissent en périphérie de mon champ de vision. Je replie les phalanges à l’intérieur de mon poing, dissimulant le joyau, et tends la main gauche pour attraper le verre de whisky Coca devant moi.
Forbes a autrefois surnommé les James les rois de l’industrie musicale – les James-Santiago, techniquement, puisque mes parents ne se sont jamais mariés et que c’est le second nom qui est légalement le mien. J’ai pour mère une ex-pop star colombienne et pour père un compositeur devenu directeur de label, alors le monde entier suppose que j’ai davantage de talent dans mon petit doigt que ce que la majorité des gens peuvent ne serait-ce que concevoir.
Davantage de problèmes, aussi.
J’ai un pincement à l’estomac en pensant à l’état du dressing attenant à ma chambre. C’est un sacré foutoir que j’ai laissé là, dissimulé derrière la porte coulissante, et je sais bien que les tabloïds seraient ravis de mettre leurs mains sordides dessus.
Des piles et des piles de vêtements, certains à moi, d’autres à mes parents, mon ex et mon meilleur ami. Certains qui ne sont pas à ma taille et certains qui n’ont jamais appartenu à personne de ma famille – des habits que j’ai récupérés au fil des ans, comme ça, au cours d’évènements divers et dans différentes chambres d’hôtel.
Et que je garde, parce que j’en ai besoin.
Juste au cas où.
Je porte le verre à fond plat à mes lèvres et le descends. Je me délecte de la brûlure qui apaise mes inquiétudes et jugule mes pensées obsessionnelles avant qu’elles puissent prendre racine.
« Callie ne me dit rien avant le tout dernier moment. » Je marque une pause et mets au défi mon père de me contredire au sujet de la fiabilité de ma mère.
Il ne le fera pas, bien sûr. Son incapacité à gérer son temps est justement l’une des raisons pour lesquelles il a eu envie d’aller voir ailleurs.
L’autre étant la promesse de chair jeune et fraîche.
« Rappelle-moi pourquoi c’est elle que tu as désignée comme ta manager et pas moi ? » demande mon père en attrapant d’un mouvement leste l’autre verre au milieu de la table. M’imitant, il en avale une gorgée sans me quitter des yeux. La manche de son costume Brioni bleu marine remonte sur son bras.
Je passe la langue sur le devant de mes dents. « Disons que, pour commencer, je n’ai pas à avoir peur qu’elle tringle ma copine. »
Il cligne des yeux, et la grosse veine sur son front se met à palpiter, comme toujours quand il est agacé.
Ma foi, bienvenue au club. Te trouver à l’intérieur de la seule nana avec qui je sois jamais sorti n’a pas exactement été facile à avaler pour moi non plus.
« Je vois que tu n’es toujours pas passé à autre chose. »
Je hausse une épaule et pointe mon verre vers lui. « Tu n’as toujours pas arrêté de la baiser ?
— Aiden. »
J’arque un sourcil.
Il se frotte la tempe du pouce. « Ne pose pas de questions quand tu ne veux pas entendre la réponse. »
La trahison pique, je ne peux pas le nier, mais ça fait si longtemps qu’à ce stade, mes souvenirs de Sylvie Michaels tiennent davantage du rêve flou.
Un rêve douloureux, dont il me reste des cicatrices, mais lointain.
« Alors fais-en autant et ne me demande pas pourquoi c’est maman, ma manager, répliqué-je en haussant les épaules, les bras croisés. Et puis, elle sait ce qu’elle fait. »
On peut dire ce qu’on veut, c’est une femme qui se consacre à fond à son travail.
Son rôle de mère, c’est autre chose.
Il grogne, abaisse son verre et se cale dans le fond de son siège.
« Et moi pas ? Je crois que tu oublies qui lui a appris ce qu’elle sait, fiston. »
Mes phalanges se contractent sur le whisky, et la rage me griffe la gorge. Il se permet de m’appeler fiston, comme si ce n’était pas un privilège qu’il avait perdu.
Je pose ma boisson sur la table, me redresse et jette un œil à la grosse montre Chanel à mon poignet.
Une part de moi veut faire traîner les choses. Veut le voir serrer les fesses. Mais je sais que Callie ne sera pas contente si je suis en retard au gala, vu que je suis censé en être la vedette, et je n’ai pas envie de me prendre la tête avec elle, là, tout de suite.
« Je veux qu’on discute de mon contrat. »
Il se fige, tout à coup si immobile que l’oxygène autour de nous s’évapore. « Pourquoi ? »
Mes traits se durcissent, et il s’agite sur son fauteuil, tire sur le nœud de sa cravate.
Il essaie de gagner du temps.
Enfin, il soupire. « Aiden, je ne pense pas que ce soit une bonne idée. »
Je glisse un pouce sous le bracelet de ma montre et en passe la pulpe calleuse sur la peau irrégulière de mon poignet ; je me focalise sur la piqûre de l’encre fraîche. Mon dernier rappel.
« Pourquoi pas ? demandé-je, acerbe, en enfonçant mon ongle dans le motif – une paire d’ailes toute simple, sans signification particulière, que je me suis fait faire avant le concert d’hier soir, à Detroit.
— Parce que…, commence-t-il en se frottant la bouche. Il y a beaucoup d’argent en jeu. »
Je tapote la table, faisant tinter à chaque mouvement l’anneau à la base de mon index. « Je suis au courant, oui. C’est mon contrat, après tout. »
Pas que j’aie pris à la légère la décision de rejoindre son label, Symposium Records ; mais après avoir été lâché par le précédent à cause de problèmes d’image, je n’avais pas vraiment le choix.
Et là où un contrat engage généralement pour douze mois, avec possibilité de renouveler par la suite, on m’a forcé à signer pour trois ans et autant d’albums, minimum.
Ce n’est pas nécessairement inouï de la part d’une entreprise aussi vaste que Symposium, mais n’empêche. C’est une question de principe. L’idée d’être condamné à rester sous la coupe de mon père, comme je l’ai été toute ma vie durant, me paraît de moins en moins attrayante chaque jour qui passe.
Sa bouche se tord. « Je comprends. Tu es fatigué, on vient à peine de terminer la tournée pour Argonautica, et tu as des fourmis dans les jambes. C’est pareil pour tous les artistes. Quand tu verras les projections à huit chiffres, tu changeras de perspective.
— Ce n’est pas une question d’argent, réponds-je en grinçant des dents. Je ne suis pas accro au cash. Je ne suis pas certain de vouloir travailler avec ton label, c’est tout. »
Un silence assourdissant envahit le penthouse. On n’entend plus que la rumeur de la section est de la 57e Rue, en dessous.
Mon père agrippe les bras de son fauteuil et déglutit si fort que je l’entends. Les non-dits sont suspendus dans l’air entre nous, lourds de sens : je ne veux pas travailler avec lui.
Mais comme c’est l’industrie de la musique et que je suis lié par de multiples contraintes légales, je n’ai pas mon mot à dire. Avant même qu’il parle, je sens ses mots tomber au creux de mon estomac, comme un rocher brisant la surface d’une mare.
« On dirait que tu vas devoir apprendre à vivre avec. »
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Callie a beau parler tout contre mon oreille, j’entends à peine sa voix au-dessus du vacarme du gala.
Je peux sentir son rouge à lèvres rose s’imprimer sur ma peau alors qu’elle m’explique pour la millionième fois quel sera mon rôle ce soir. La partie concert est terminée, et mes mains me semblent terriblement vides sans la présence de ma guitare acoustique, qu’un machiniste a déjà récupérée pour la remonter au penthouse.
J’ai signé quelques autographes, et ma mission consiste désormais à rester assis sur scène, à avoir l’air beau gosse pour le reste de la soirée.
Jusqu’à la vente aux enchères, bien sûr. À ce moment-là, ma mission consistera à me montrer attentif et concentré pour séduire la foule – comme s’il y avait une seule femme ici qui ne se mettrait pas à genoux pour une occasion de respirer le même air qu’Aiden James, putain.
Ce n’est même pas que je sois imbu de moi-même, c’est la réalité. C’est principalement à cause des fans enragées qui soulèvent leur t-shirt en espérant que je les remarque et les ramène chez moi que j’ai arrêté les évènements VIP après les concerts.
« Tu penses que c’est dans tes cordes, de rester assis sans causer de problèmes ? demande Callie en repoussant de son épaule quelques mèches de ses cheveux brun cuivré.
— Si je pense que c’est dans mes cordes de faire quelque chose qu’on peut apprendre à un chien ? ironisé-je en croisant une cheville sur un genou et en posant les mains sur mes cuisses. Oui, tu m’as bien éduqué. »
Elle lève les yeux au ciel puis ajuste le col de son blazer rouge. « Ay, gros malin. Ça se voit que ton père est dans les parages. »
J’entends son agacement pointer dans son accent, alors je ne prends pas la peine de la corriger ; il est parti juste après m’avoir dit de serrer les dents et de ravaler mes réserves vis-à-vis du label, probablement pour aller rejoindre mon ex-petite amie dans un quelconque hôtel de luxe qu’ils auront réservé pour le week-end.
Avec le gala qui m’attendait, je n’avais pas le temps d’insister.
« Tu vois des causes qui te donnent envie d’investir ? » me demande Liam, mon meilleur ami et attaché de presse, quand Callie s’éloigne pour aller casser les pieds de l’équipe de restauration. Il passe une main dans ses cheveux blond cendré et balaie rapidement la pièce du regard comme si nous n’avions pas déjà étudié les différentes options à deux reprises depuis notre arrivée.
Je secoue la tête et jette un coup d’œil circulaire autour de moi pour la millionième fois. Les tables rondes s’alignent dans la salle de bal, recouvertes de nappes de satin noir ; le faible éclairage des bougies en leur centre plonge les participants dans la pénombre.
Tous les invités ont la même tronche à ces évènements : les hommes sont dans de coûteux costumes trois pièces et laissent traîner leurs yeux un peu partout, qu’ils soient célibataires ou pas. Il y a toujours quelqu’un prêt à se vendre, ne serait-ce que pour la nuit.
Il ne viendrait à l’idée d’aucun de ces mâles de se refuser des plaisirs charnels temporaires.
Quant aux femmes, toutes vêtues de robes noires similaires, elles sont incapables de dévier du statu quo, ne serait-ce que pour une seconde.
C’est vraiment d’un ennui à crever.
Mon œil accroche un éclat de vert, et je plisse les yeux vers les ombres, tâchant de discerner davantage qu’une vague silhouette.
Je l’ai remarquée à la seconde où nous sommes entrés ; mes pupilles ont été attirées par elle comme des papillons par une flamme. Les deux filles qui la flanquaient ont passé leur temps à l’entraîner d’un bout à l’autre de la pièce en gloussant, alors je n’ai pas encore pu pleinement l’étudier. Mais elles ne sont plus là, et maintenant que je l’observe, je ne veux plus jamais détourner les yeux.
Assise au coin du bar, elle observe fixement une flûte à champagne vide. Sa jambe droite posée sur le barreau au niveau des pieds de son tabouret révèle sa chair pâle à travers la longue fente de sa robe.
Et bordel de merde, cette robe.
La soie d’un vert émeraude profond moule la moindre des courbes de son corps souple, et ses bras croisés sur sa poitrine font déborder ses seins du décolleté vertigineux.
Le lustre juste au-dessus de sa tête projette un halo de lumière chaude sur sa chevelure couleur miel, et j’ai beau ne pas voir son visage sous cet angle, putain, elle ressemble à un ange.
À un poisson hors de l’eau, aussi, car elle respire le malaise, mais à un ange malgré tout.
Mon ventre se contracte. De nouveaux nœuds s’y forment chaque seconde que je passe loin d’elle.
Je ne m’explique pas cette sensation, mais je veux goûter l’inconfort qui irradie de sa peau. Je veux en être la seule cause.
Seulement, c’est complètement dément, et j’essaie justement de prouver au reste du monde que je ne le suis pas. Alors, au lieu de mettre le cap sur elle et de forcer le passage dans son existence, je ravale mon attirance et l’ignore.
Je serre les doigts sur mes accoudoirs, soupire puis pousse un grognement sonore qui attire immédiatement sur moi un véritable essaim d’attention. Je fais comme si de rien n’était. Je surplombe tout le monde sur cette scène, je me détache comme un mouton noir parmi mes pairs, et j’ai beau avoir l’habitude du poids des regards, là, je ne suis pas d’humeur.
Et puis, elle ne me regarde pas, et je n’aime pas le vide que ça creuse au fond de moi.
« Il faut bien que tu donnes quelque chose, me signale Liam en haussant les sourcils. On essaie de redorer ton blason, là. Tu te rends compte de quoi ça aura l’air si tu ressors d’une soirée caritative sans avoir rien dépensé ?
— Je m’en fous, de ce dont ça a l’air. C’était ton idée.
— Tu m’as embauché pour corriger tes problèmes de réputation », proteste-t-il en pointant mon torse de l’index, les sourcils froncés.
Mon estomac me brûle ; la réalité essaie de glisser ses longues griffes sous ma peau. Bon Dieu, vous vandalisez deux ou trois chambres d’hôtel dans un accès de douleur, et voilà que tout à coup, vous êtes l’enfant malade qu’on met sur les affiches de sensibilisation à la santé mentale.
Je me mords l’intérieur de la joue et, d’un geste brusque, prends des mains de Liam le dépliant qu’on nous a tendu à notre entrée.
Je passe la liste en revue, à la recherche de quelque chose qui capterait mon regard. Des Airbnb, des journées spa, des rencontres en tête à tête avec des célébrités : rien que je ne puisse m’accorder tous les mardis matin sans que ça me coûte un demi-million de dollars.
« À quoi ça va, tout ça ? demandé-je en lui jetant la brochure. Ces femmes qui se mettent aux enchères pour des stars comme dans une espèce de foire aux bestiaux ?
— C’est pour les sans-abri », répond Liam avec un haussement d’épaules en l’attrapant sur ses genoux. Il s’interrompt, jette un regard noir au papier et le retourne. « Ou… la recherche contre le SIDA, peut-être ? Je ne sais plus. »
Liam le replie et le range dans la veste de son costume avant de lever la main pour saluer quelqu’un derrière mon épaule. Un sourire illumine son visage avant de disparaître une seconde plus tard, quand il repose les yeux sur moi.
« Ça n’a pas besoin d’être énorme. Place une enchère au hasard, vois ce que ça donne, et voilà, me conseille-t-il avant de désigner du menton la blonde au bar. Tu veux que je me renseigne sur elle ?
— Non. » Ma réponse a été trop vive. Trop cinglante. Liam comprend immédiatement, et un grand sourire s’étire lentement sur son visage couvert de taches de rousseur.
« Tu l’as couvée du regard toute la soirée, tu sais, fait-il remarquer en s’adossant au fond de son siège et en croisant les jambes. Pourquoi tu ne vas pas la voir, tout simplement ? Il n’y a pas de règle disant que tu n’as pas le droit de fraterniser avec les invités. De tester le produit avant d’acheter. »
Je désigne du pouce un point derrière mon épaule : Callie, qui est probablement en train de réprimander une employée chargée de l’organisation, à en juger par l’expression désemparée de celle-ci. « Tu es en train de me dire que je devrais risquer sa colère ?
— Non, rétorque-t-il en haussant les épaules. Je suis en train de te dire que si tu n’achètes pas la soirée de cette fille, quelqu’un d’autre le fera. »
Instantanément, je referme les mains sur mes genoux et me redresse sur mon fauteuil, à sa recherche. La jalousie me brûle l’échine, ardente, lorsque je vois un homme à la silhouette haute et aux cheveux argentés s’approcher d’elle et agripper son épaule nue.
La moindre fibre de mon être veut lui arracher la main tout net. Voire la réduire en bouillie et la lui faire manger.
Ça lui apprendrait, pour avoir respiré le même air qu’un être aussi exquis.
Une douleur aiguë me déchire la poitrine, et je suis envahi par une possessivité telle que je n’en ai jamais connu, une possessivité visqueuse qui coule sur mes tendons et les embourbe dans son épaisse noirceur. Je suis sur le point de me lever pour traverser la pièce.
Mes doigts se crispent davantage encore sur les accoudoirs, tant et si bien que je sens certaines des callosités sur mes paumes s’ouvrir en deux. L’homme s’adresse à elle. Elle rit, et je serre les dents pour m’empêcher de faire quelque chose de stupide.
Je suis tellement en colère que je vibre presque, et mes entrailles sont si serrées que j’ai l’impression que je vais m’évanouir. Mes mains agrippées au siège tremblent, et la nausée gonfle dans mon estomac comme un nuage de fumée, avide de sortir.
Plus je les vois interagir, plus j’ai du mal ne serait-ce qu’à respirer.
Je parviens à détacher mon regard du bar et me dresse sur mes pieds, chancelant. Le cerveau embrumé par un épais brouillard, je m’efforce d’ignorer les émotions qui font rage en moi et emplis mes poumons d’oxygène pour me calmer.
« Je vais fumer.
— Ta mère va me demander où tu es passé, soupire Liam en frottant sa mâchoire bien rasée.
— Alors mens. » Je lui tapote la joue, une fois, deux fois – avec une touche de vigueur supplémentaire la seconde. « C’est pour ça que je t’ai embauché.
— C’est bon, ça va, grommelle-t-il en écartant ma main. Mais je vais placer une enchère sur quelque chose en ton nom. Tu te fous peut-être de ton image, mais tu ne vas pas me traîner dans la boue derrière toi. »
Je marque une pause, la gorge nouée, le temps d’étudier la foule à nouveau. Mon cœur cogne contre mes côtes comme un animal sauvage, dans une révolte douloureuse, et mes yeux retrouvent la fille.
Cette fois, elle regarde. Non, ce n’est pas exactement le bon mot.
Elle observe. Elle présente son dos à l’homme à côté d’elle dans un mouvement délibérément dédaigneux pour me fixer depuis l’autre bout de la pièce.
Je ne peux pas voir la couleur de ses yeux, mais leur force pèse sur moi.
La sensation d’être vu par eux plante une lame quelque part dans ma poitrine, touche l’organe qui bat frénétiquement à l’intérieur, et je me mets à me frotter le torse, absent, incapable de me soustraire à son regard.
« Elle, dis-je en la désignant du menton. Enchéris sur elle. »


Chapitre 3
Riley
Je commence à me rappeler pourquoi je ne sors pas souvent.
L’homme à côté de moi – un investisseur senior pour une entreprise de Wall Street, d’après lui, mais il refuse de me dire laquelle – entre dans mon espace vital pour la troisième fois depuis qu’il a pris le siège voisin et promène son index charnu le long du bord de ma flûte à champagne vide.
« Une petite demoiselle aussi éblouissante que toi ne devrait pas rester assise seule toute la nuit », dit-il à voix basse.
Je sens son haleine contre mes cheveux. Ça fait quelques minutes qu’il se rapproche de moi petit à petit, comme si je n’allais pas me rendre compte qu’il essaie seulement de mieux voir dans mon décolleté.
Tout à coup dix fois plus mal à l’aise encore, je me maudis intérieurement de ne pas avoir protesté davantage quand Aurora et Mellie m’ont donné cette robe. Mais je n’avais pas envie de me battre, et je les avais déjà mises en retard en m’occupant de mon maquillage moi-même.
Mellie voulait s’en occuper, seulement, elle aurait été incapable de recouvrir la cicatrice sur ma joue aussi bien que j’ai appris à le faire.
J’offre à l’homme un mince sourire. Repousser les mecs glauques, je sais faire ; c’était exactement le type de ma mère, après tout.
« Comme je l’ai dit, je ne suis pas seule. Mes amies sont aux toilettes. »
Il retrousse les lèvres, et je me recule dans mon siège pour balayer rapidement la salle de bal du regard en me demandant où donc ont bien pu disparaître mes « amies ». Mellie et Aurora se sont faites discrètes dès l’instant où nous sommes arrivées et avons eu nos tickets.
Elles voulaient sans doute sociabiliser et étudier certains articles qu’elles pourraient potentiellement se permettre, mais une part de moi ne peut s’empêcher de se dire qu’elles m’ont abandonnée exprès.
Ça ne m’étonnerait pas qu’elles aient littéralement quitté le bâtiment. Elles se sont sans doute éclipsées au même moment qu’Aiden James, espérant pouvoir l’approcher.
Une chaleur envahit mes joues quand je me rappelle la façon dont nos regards se sont croisés, il y a quelques secondes ; en réalité, je ne suis même pas sûre que ce soit effectivement sur moi que ses yeux se sont posés – il était sur la scène, à l’autre bout de la pièce –, mais c’était agréable de m’imaginer que oui pendant un instant.
C’était plus facile de faire semblant, avec la distance qui nous séparait. De là où il se tenait, impossible pour lui de voir mes cicatrices ou l’angoisse qui me crispe les nerfs.
C’est ce qu’il m’est arrivé de plus passionnant de toute la soirée.
Près de moi, l’importun se rapproche encore un peu, et son souffle caresse ma peau tandis qu’il dévore éhontément ma poitrine du regard.
Ma main, du côté où il n’est pas, grimpe le long de mon sternum ; mes doigts se referment sur le tissu moulant et le remontent sur mon décolleté aussi haut que possible. Voilà, Riley. C’est exactement le genre de scénario qui inquiétait Boyd. Exactement pour ça qu’il voulait rester.
L’homme pue l’alcool éventé et le pop-corn, et une appréhension dont je n’arrive pas à identifier l’origine exacte me noue l’estomac.
C’est toujours pareil quand je suis en compagnie d’inconnus, cela dit – cette sensation d’engourdissement qui serre mes entrailles dans sa poigne de fer, qui refuse de lâcher ou même de me dire pourquoi elle est là.
Au fond de moi, je sais que c’est lié à l’agression d’il y a deux ans. Ce qui me torture le plus, cependant, c’est mon incapacité à me rappeler le moindre souvenir de celle-ci.
Mais je n’ai pas toujours été comme ça.
Il fut un temps où je nageais dans une ignorance bienheureuse, où je ne savais pas à quel point les autres peuvent vous dévaster.
Aujourd’hui, je sais, et cette connaissance est comme une brique au plus profond de mon être prévenant mon corps qu’il est en danger. Mais ma mémoire de l’évènement est floue, effilochée sur les bords, et je n’arrive jamais à m’y accrocher assez longtemps pour que mon cerveau traite pleinement l’information.
Je ne sais pas de quoi j’ai peur. Je sais que j’ai peur, et c’est tout.
« Ça fait un temps fou qu’elles sont aux toilettes », fait remarquer l’homme d’une voix traînante. Ses doigts quittent la flûte pour se poser sur le dessus du bar, bien étalés pour n’être qu’à quelques millimètres des miens. « Elles sont peut-être parties avec quelqu’un. »
Malgré tous mes efforts pour rester impassible, une grimace plisse mes traits. « Elles ne partiraient pas sans me le dire. »
Un sourire en coin étire ses lèvres, et son pouce se replie sur le bord du comptoir, bien trop proche à mon goût de la main qui cache ma poitrine. Quand il se penche, je sens son autre bras se faufiler comme un serpent contre l’arrière de mon tabouret, et il appuie sa paume juste à côté de mes fesses.
« Ce n’est pas impossible, si leurs tickets ont été sélectionnés. Les acheteurs ne laissent pas toujours à leurs lots le temps de faire la tournée des adieux, surtout s’ils sont particulièrement… nerveux.
— Qu’est-ce que vous voulez dire ? » demandé-je en tournant légèrement la tête, les sourcils froncés.
Son gloussement bas vibre contre ma peau lorsqu’il presse ses lèvres contre le sommet de ma tête. Je l’entends inhaler, et tout mon corps se tend, si rigide tout à coup que mes os me font mal. Sa main quitte le bar pour caresser mes phalanges toujours serrées sur le tissu de ma robe, puis se tend vers le petit buzzer qu’on m’a confié tout à l’heure à l’entrée du bâtiment.
« Ne joue pas les innocentes, dit-il d’une voix rauque. Tu sais exactement ce pour quoi tu as signé.
— Je n’ai signé pour rien du tout, protesté-je en ravalant la bile qui me monte dans la gorge. »
Les lèvres de l’homme tressaillent. « On signe à l’instant où l’on passe le seuil d’un de ces évènements. Une fois que la présence de l’invité est confirmée, il est automatiquement ajouté à la liste. Techniquement, on peut dire non, mais ça doit être fait avant d’entrer. Personne ne t’a expliqué à la porte ? »
« Dans ce genre de vente aux enchères, ce qu’on achète, c’est toi. » Bon sang, je ne pensais pas Aurora sérieuse.
Comment c’est possible qu’un truc pareil soit légal ?
« Alors il va falloir que je parle à quelqu’un, assuré-je en secouant la tête, parce que je ne m’attendais clairement pas à ça…
— Dans cette robe ? Tu n’attends que ça, chérie. » Il appuie le buzzer contre ma cuisse au moment où celui-ci se met à rugir, et les vibrations font frémir ma peau. « Oh, mais que vois-je ? Quelqu’un semble avoir acheté ta compagnie pour la nuit. »
Sa main qui était sur mon tabouret remonte pour se refermer sur ma hanche, et mon corps sursaute dans la direction opposée. J’essaie d’échapper à sa poigne, mais ses doigts se serrent sur ma cuisse, des étincelles de douleur naissent sous ses ongles enfoncés dans ma chair nue, et la terreur se répand dans mes membres comme un poison fulgurant, détruisant mes terminaisons nerveuses.
Je déglutis et me penche encore plus loin vers la gauche ; mes yeux, frénétiques, fouillent l’espace derrière le bar. Pourquoi personne ne regarde vers nous ? Une femme se fait tripoter en public, et ça ne semble poser le moindre problème à personne ici.
Mais, à nouveau, si c’est le genre d’endroit où l’on peut acheter quelqu’un le temps d’une soirée, je suppose qu’à leurs yeux, il n’y a pas de quoi en faire tout un plat.
« Tu veux savoir ce que je vais faire de toi ? » demande l’homme en plongeant son nez dans mes cheveux et en effleurant mon oreille de ses lèvres.
Je frissonne, une boule de stress dans le ventre, et il prend ça pour une invitation à continuer.
« On va te sortir de cette robe, pour commencer. Peut-être avant même d’avoir quitté ce bâtiment. »
À ces mots, un souvenir apparaît devant mes yeux, et une bouffée d’horreur éclate dans ma poitrine avant de se répandre dans mes veines. L’odeur de la chair brûlée et du sang envahit mes narines, et je me replie sur moi-même en fermant les paupières de toutes mes forces comme si ça pouvait mettre fin à ce qui est en train de se passer.
Un claquement retentit contre le comptoir, résonne dans mes oreilles par-dessus le chahut et les conversations qui flottent à travers la salle de bal. Je sursaute, une bouffée d’angoisse dans la gorge, et exhale en sentant les mains de l’homme se raidir instantanément contre mon corps.
Je me force à ouvrir les yeux pour trouver la source de l’intrusion. Mon regard progresse avec lenteur. D’abord, des doigts longs et effilés repliés sur le bord du comptoir. Des bagues argentées, certaines épaisses et ornées de joyaux, d’autres minces et lisses, ornent chacun d’entre eux, et des tatouages s’enroulent autour des phalanges pour remonter sur de larges mains striées de veines et disparaître sous la manche d’une veste en jean légère.
J’inspire une grande goulée d’air lorsque le nouvel arrivant se penche contre le bar. Seul son parfum arrive jusqu’à moi, une odeur épicée et masculine. Pin et cardamome, peut-être.
J’ai l’impression d’avoir été plongée dans un brasier.
Je n’ose pas regarder plus haut.
Le malpropre à côté de moi pousse un soupir agacé et se recule sur son tabouret, mais ne retire pas ses mains. Les vibrations du buzzer contre ma jambe persistent, ankylosent la peau en dessous.
« On peut t’aider, gamin ? lâche-t-il sèchement, sans même se donner la peine de réprimer son irritation.
— Elle n’est pas à vendre. »
L’étranger a une voix profonde, légèrement râpeuse, comme du chocolat fondu avec de la noix de coco sur le dessus. J’ai envie de la sentir se dissoudre sur ma langue.
Elle m’est également… familière.
« Excuse-moi ? »
La main tatouée lâche le dessus du bar pour se diriger vivement vers le buzzer et l’arracher de la main de l’autre homme. Je regarde l’étranger le retourner d’un geste fluide et appuyer sur un bouton qui illumine le petit écran. « J’ai dit : elle n’est pas à vendre. »
Je n’arrive pas à détourner le regard de sa main. Sur le dos de celle-ci, déformée par ses veines, s’étale une représentation de Méduse. Sa chevelure ophidienne serpente le long de chacun de ses doigts ; le dessin a beau être simple, tout de contours et d’ombres, ses yeux semblent presque lumineux.
Une chaleur se met à monter entre mes jambes, et je les serre l’une contre l’autre pour faire passer la sensation étrangère.
L’atmosphère est lourde de tension. La main du pervers s’agrippe à ma cuisse, et c’est sûr, les bleus éclosent déjà sous ses doigts.
« Je ne vais pas me battre contre toi pour elle…
— Oh, certainement pas. On ne va pas se battre, ni rien du tout. Tu étais sur le point de partir. »
La main de l’étranger se lève, puis abat le buzzer contre le comptoir, faisant voler des éclats de plastique et de métal.
La tentation l’emporte, et mon regard dévie ; je vois un jean noir troué aux genoux, un sweat Sex Pistols sous la veste en jean et, encore en dessous, une chaîne en argent simple qui apparaît à travers l’encolure, claire et brillante contre les tatouages qui ornent sa peau là encore.
Je continue mon ascension. Mon estomac fait des pirouettes, et j’ai l’impression d’avoir sauté d’un avion sans parachute.
Je connais cet homme.
Enfin, autant qu’on puisse connaître quelqu’un qu’on n’a vu que derrière un écran ou sur les pages d’un magazine. Ou avec qui on n’a échangé qu’un regard à travers une pièce.
Aiden James. Celui qui fut mon idole à l’époque où je n’avais rien de mieux à faire de ma vie que de vénérer des célébrités.
La boule qui se forme dans ma gorge, dure et collante, me dit à nouveau que je ne suis peut-être pas passée à autre chose autant que je le croyais.
Ou peut-être que c’est seulement parce que lorsque je lève les yeux, un regard d’un gris orageux se plante dans mon âme elle-même, incandescent. Mon souffle meurt sur ma langue.
Derrière un écran, je le trouvais déjà fascinant, mais en personne, il est tout simplement envoûtant.
Acéré. Brut.
Intense.
En colère.
Et j’ai beau ne pas être la cible de cette dernière, je me surprends à avoir un léger mouvement de recul, décontenancée par la lueur meurtrière que je vois briller dans ses iris.
Et pourtant, mon pouls s’accélère, autant dans ma poitrine que plus bas.
« Enlève tes putains de mains d’elle avant que je les enlève moi-même, cingle Aiden, la voix chargée d’une noirceur qui indique qu’il ne plaisante pas.
— Pff, très bien. Je sentais bien qu’elle ne serait pas marrante, de toute façon, crache presque le pervers tandis qu’il saute à bas de son tabouret, me bousculant au passage. Amuse-toi bien avec ton étoile de mer, connard. »
La honte me brûle les joues, et je touche sans y penser la cicatrice à ma bouche, tâchant de ne pas laisser son commentaire m’atteindre.
L’homme décampe, et Aiden, en soupirant, met de côté les débris du buzzer, avant de passer une main dans ses cheveux. Il repousse en arrière les mèches brun foncé qui bouclent légèrement sur son front tout en roulant des épaules.
« Tu es… », commencé-je sans savoir où je vais avec cette phrase. Je devrais me contenter de le remercier et de partir, mais le poids du soulagement qui irrigue mes veines me force à rester.
Alors même que mon cerveau me crie de m’enfuir. De ne pas souiller son génie avec mon âme brisée.
« Mort de soif », termine-t-il à ma place en levant une main, captant enfin le regard de la femme derrière le bar. La blonde d’âge moyen vient prendre sa commande, une expression d’ennui sur son visage ridé. « Un whisky sans glaçons, s’il vous plaît, dit-il en me jetant un coup d’œil avant de hocher la tête à son intention. Et une vodka soda. »
J’écarquille les yeux et pose les mains à plat sur le comptoir de métal. « Oh, non, pas la peine. Je ne suis pas… »
Mais la barmaid s’éclipse pour préparer les boissons sans écouter mes protestations. Je couvre le tampon sur le dessus de ma main droite, mal à l’aise.
« La place est libre ? » demande Aiden en se glissant sur le tabouret à côté, pas celui où se trouvait le malotru, l’autre.
Nous restons assis en silence quelques secondes, puis l’employée revient. Elle fait glisser nos verres dans notre direction, récupère les restes du buzzer puis s’esquive pour aller s’occuper des clients suivants.
« Ça fait une heure que je suis là, et personne ne m’a demandé ce que je voulais boire », dis-je finalement en enroulant les doigts autour de ma vodka pour avaler une gorgée timide. Le contact de la surface rafraîchit mes paumes brûlantes.
« Tu veux dire que ce connard t’a tripotée sans même t’offrir un verre avant ?
— Oh, tu sais ce qu’on dit, répliqué-je en haussant les épaules et en tournant la tête pour le regarder. La galanterie est morte. »
C’est un peu alarmant, la facilité avec laquelle j’arrive à m’adresser à lui, tout bien considéré.
Il pousse un grognement amusé, et porte le verre à sa bouche, un sourire narquois aux lèvres. « C’est bien vrai », approuve-t-il. Quelques instants plus tard, il laisse retomber son bras. « Comment tu t’appelles, mon ange ? »
Je toussote et m’étrangle avec l’alcool qui descend le long de mon œsophage. Autant à cause de la question que de la chaleur qui naît au creux de mon ventre quand il m’appelle mon ange.
Merde, je pourrais le détruire, cet homme.
Si c’était quelqu’un d’autre, peut-être même que j’essaierais ; mais la fille de 16 ans, enfouie tout au fond de moi, me supplie de ne pas le faire.
Elle continue de s’accrocher à l’espoir que le vide en nous disparaîtra un jour. Que les taches sur notre âme finiront par s’effacer avec le temps.
Mais je sais bien que c’est illusoire ; les ombres en nous sont des sables mouvants qui cherchent d’autres êtres à dévorer.
Alors je décide de ne pas lui dire mon nom, rock star ou pas.
Je pivote sur mon tabouret et descends ma boisson pour gagner du temps. J’essaie de la jouer décalée et détendue, alors même que chaque fibre de mon être part en vrille pour un million de raisons différentes.
« Je ne vais pas te dire tous mes secrets. Ce ne serait pas drôle. »
Son sourire en coin s’étire tandis qu’il boit une nouvelle gorgée, et le feu dans mon ventre grandit d’autant. Merde, je devrais lui dire merci et aller retrouver mes amies. M’éloigner de ce bar et du désastre assuré qui m’attend ici.
Il promène le bord de son verre contre sa lèvre inférieure, et son regard posé sur moi se fait tout à coup plus sombre. Lourd. Affamé. Je me trémousse, décroise et recroise les jambes dans une tentative de soulager la tension entre mes cuisses.
« Ce qui est drôle, réplique Aiden en s’attardant sur ma bouche, puis plus bas, avant de revenir à mes yeux, c’est que je saurai comment t’appeler quand je récupérerai ce qui m’est dû. »
Mes sourcils se froncent, et les siens se haussent.
« Tu n’étais pas à vendre pour lui, mon ange, parce que je t’ai déjà achetée. »


Chapitre 4
Aiden
Un rire chancelant s’échappe de ses lèvres, et mon membre tressaille, attentif. En partie parce que c’est un son intrinsèquement mélodieux, avec sa douceur chantante, mais encore plus parce qu’elle semble surprise de l’entendre.
Comme si elle n’avait pas l’habitude de rire.
Ses yeux bleus cristallins s’écarquillent très légèrement, et elle se couvre la bouche d’une main délicate.
« Désolée, dit-elle entre ses doigts. C’est juste que je ne m’attendais pas à ce que tu dises ça.
— Tu aurais préféré que je te prépare psychologiquement à l’idée ? » réponds-je en haussant une épaule et en portant le whisky à mes lèvres.
Je ne sais pas pourquoi j’ai commandé à boire. Ça faisait des mois depuis ma dernière goutte d’alcool, et voilà que j’en suis à mon deuxième verre de la soirée.
Je peux presque sentir le poids de la déception de ma mère, mais quand je la cherche du regard à travers la pièce, elle est introuvable, alors j’ignore mon inconfort et avale une nouvelle gorgée.
Et puis, je n’ai jamais eu un problème de boisson. Pas comme elle avait un problème de pilules.
Ça n’a jamais été rien de plus qu’une manière pour moi de tenter de combler un peu le vide béant dans mon âme.
Ma voisine se racle la gorge en s’agrippant d’une main au bar. Ses doigts se crispent sur le comptoir de métal, comme si ce contact était la seule chose qui l’empêchait de s’effondrer.
« Je ne suis pas, euh… » La phrase reste en suspens, et elle s’humecte les lèvres. Une fois. Deux fois. Trois fois. Je ressens chaque assaut de sa langue droit dans mes couilles, et putain, qu’est-ce que j’ai envie de la ravager, là, tout de suite.
De la revendiquer comme mienne en public, de faire passer un message au reste du monde : pas touche.
Les histoires qui mettent en scène Aiden James se vendant à prix d’or et les potins de stars se répandant comme une traînée de poudre, tous auraient reçu l’information dans la soirée, avant même que l’inconnue soit ressortie du bâtiment.
Je cligne des yeux pour dissiper le brouillard de désir dans mon cerveau. Bordel, ressaisis-toi, putain.
Je prends une profonde inspiration, pose mon whisky et le repousse en essayant de calmer les battements erratiques de mon cœur. Il faut que je fasse attention. Je ne peux pas laisser l’attirance s’installer trop profondément ni ma bite penser à ma place.
Mais c’est qu’il y a quelque chose chez elle.
Elle sent la menthe chaude, et ses grands yeux bleus disent plus que ne le pourraient jamais ses jolies lèvres roses.
Ça ne me ressemble pas, et ça ne lui ressemble clairement pas non plus. Je vois bien qu’elle ne passe pas un bon moment à ce gala : elle est repliée sur elle-même, le visage fermé, comme si tout ce qu’elle attendait, c’était que ce soit fini.
« Je ne suis pas une prostituée », finit-elle par dire, à toute vitesse, dans un souffle. Elle pivote légèrement sur son tabouret et me regarde, mais pas plus haut que mon menton. « Je sais que cette robe ne crie pas forcément “innocente donatrice”, mais à ma décharge, ce n’est pas moi qui l’ai choisie.
— Pas ton style ? demandé-je en haussant les sourcils.
— Non. » Elle déglutit, et l’ondulation de sa gorge me fascine complètement.
Le regard toujours égaré sur sa peau crémeuse, je poursuis : « Qu’est-ce que tu aurais préféré mettre ? »
S’il te plaît, dis rien.
Elle hausse les épaules et change de posture ; ses cheveux cachent la courbe de son cou. « Je ne serais pas venue du tout. »
Je me recule sur le siège et frotte ma barbe de quelques heures. Tout autour de nous, les participants au gala flânent de-ci de-là, engagent des conversations, s’achètent à boire, enchérissent. Profitent de leur soirée, pas le moins du monde perturbés par la façon dont la nôtre s’est enlisée.
J’ai un emploi du temps à respecter. Il me faut cinq bonnes heures de sommeil avant de me rendre à la salle de sport avec Liam, d’enchaîner ensuite avec des exercices vocaux, puis un briefing sur le spectacle de ce soir, et enfin prendre la route. D’autres dépendent de ce planning, ont besoin que je le suive à la lettre pour pouvoir vivre leur propre vie sans accroc.
D’habitude, cette rigidité me convient. Elle empêche mes pensées de vagabonder et pose un cadre sur ce qui n’est autrement que chaos.
Cependant, là, tout de suite, je n’ai pas le moindre désir de retrouver le monde des vivants1. Je suis figé sur mon siège, figé dans le temps, envoûté par cette parfaite inconnue, sans raison.
Raison de plus pour rester.
Sans compter que j’ai lâché une somme astronomique pour son ticket.
« Qu’est-ce que tu aurais préféré faire ? demandé-je, brisant le silence qui ne s’est que trop longtemps étiré entre nous. Au lieu d’être là avec l’élite new-yorkaise à un bal caritatif. »
Une infime fraction de la tension dans ses épaules se relâche. « Je ne sais pas. C’est ma première fois ici.
— Tu es une touriste ? »
Elle hoche la tête.
« Vierge de cette superbe ville, donc. Je vois, commenté-je en ricanant lorsque je vois le rougissement qui envahit son cou, souligné par le faible éclairage fluorescent du bar. Alors, qu’est-ce qui t’amène ?
— Un voyage scolaire. »
Je me penche en avant sur le bar et attends qu’elle développe. Une inquiétude me tiraille, et je plisse les yeux dans sa direction, tâchant d’estimer son âge. « Scolaire ? Et tu étudies où ? »
Comme si elle comprenait la raison de mon malaise, un petit sourire titille le coin de sa bouche. « Ne t’en fais pas, rock star. Je suis majeure, réplique-t-elle avant de marquer une pause, l’air de chercher ses mots. Même si ça n’a pas d’importance. »
Ce n’est pas la première fois que j’entends ça ; cela dit, j’imagine que si elle était venue ici avec cette perspective en tête, elle serait allée se promener parmi les invités et discuter au lieu de se cacher dans un coin. C’est comme ça qu’ont tendance à surcompenser les filles qui viennent à ce genre d’évènements sans y avoir le droit.
Je me note quand même mentalement de faire vérifier l’information par Liam. « Si, ça a une importance », marmonné-je. Ma queue a un léger soubresaut lorsque mes yeux parcourent son corps.
« Mon anniversaire est en janvier. J’ai redoublé une année », explique-t-elle.
J’aime beaucoup le son de sa voix. Elle a quelque chose de légèrement rauque, comme si elle était rouillée de ne pas servir souvent.
D’accord. Quatre ans de différence d’âge, je peux gérer.
« Je vois. Tu pars à la fac à l’automne, alors ?
— Je n’ai pas encore décidé », répond-elle en enroulant une mèche de ses cheveux autour d’un doigt.
À nouveau, j’attends qu’elle développe, mais elle en reste là.
Je descends du tabouret pour me mettre debout, faisant claquer les semelles de mes bottes de sécurité noires. Je l’observe en silence quelques instants, et elle ne me rend pas mon regard.
Un changement étrangement rafraîchissant ; d’habitude, c’est moi qu’on épie, c’est moi qui me cache. C’est après moi qu’on court et pas l’inverse.
C’est… plaisant d’échanger les rôles, pour une fois.
Je lui présente ma main, paume vers le haut. Elle étudie mes doigts du coin de l’œil et remonte lentement vers mon visage.
« Alors ? lancé-je.
— Alors quoi ? demande-t-elle en clignant des paupières. Je te l’ai déjà dit, je ne suis pas une prostituée. Je ne sais pas ce que tu attends de m…
— Tu crois que j’ai besoin de payer pour coucher, mon ange ? » Je pince les lèvres et m’approche. Pas trop, pour qu’elle ne se sente pas comme un animal traqué, mais assez pour qu’elle sache que son espace personnel n’est plus seulement le sien. Pour ce soir, du moins. « Le cas échéant, je trouverais bien moins cher ailleurs. »
Une lueur miroite dans ses yeux bleus, et j’ai envie de plonger tout au fond de leurs profondeurs océaniques. De découvrir les secrets cachés sous la surface.
« Combien tu as payé ? » Elle se penche pour attraper un sac à main en cuir sous le bar. Elle ouvre le bouton-pression, fouille dedans et en tire une liasse de billets, qu’elle me tend. « Je peux peut-être te rembourser ?
— Je t’en prie, répliqué-je en redressant le dos et en plongeant mes mains dans les poches de ma veste pendant qu’elle entreprend de compter son argent. Tu as cinq millions sur toi ou on passe à un distributeur ? »
Elle s’immobilise, le pouce sur le bout de la langue, puis croise mon regard, les yeux étrécis. « Tu as payé cinq millions de dollars pour une nuit avec une inconnue ?
— J’ai payé pour une aventure », dis-je en haussant une épaule comme si c’était une broutille.
Mais je crois que nous savons tous les deux que c’est du pipeau.
Mon père va probablement faire dans son froc quand il apprendra ce que j’ai donné, et pour qui. Mais très honnêtement, je n’en ai rien à foutre.
Elle laisse retomber ses mains et se met à tapoter nerveusement son genou, le regard vitreux. Elle réfléchit. L’intérieur de son sac s’illumine – un appel sur son téléphone –, mais elle n’y prête pas attention.
Le battement de ses doigts continue.
Ma patience s’étiole, et je fais un pas de plus dans sa direction. Je remarque que nous commençons à attirer l’attention ; les curieux s’approchent, oiseaux de proie volant en cercle autour de leur cible, prêts à tout pour voir par eux-mêmes ce qui captive le si volatil Aiden James.
« Ce sont mes amies qui m’ont forcée à venir. Je ne savais pas dans quoi je mettais les pieds.
— Amies ? » Elle hoche la tête, et je tends la main, possédé par une force surhumaine ; j’ai besoin de la toucher. Mes doigts repoussent une mèche de ses cheveux doux derrière son oreille minuscule avant de se glisser sous sa mâchoire pour lui relever le menton. « Elles t’ont laissée seule après t’avoir amenée ici ?
— Je crois qu’elles ne m’aiment pas beaucoup. »
Je secoue la tête en poussant un grognement incrédule. « C’est possible, ça ?
— C’est parce que tu viens de me rencontrer que tu peux dire ça, rétorque-t-elle en penchant la tête sur le côté.
— Écoute, tes amies, je ne les ai même pas rencontrées, et elles m’ont l’air horribles. Elles sont capables d’obliger quelqu’un à les accompagner avant de l’abandonner dès qu’elles ont obtenu ce qu’elles veulent. Je crois que tout est dit. »
La fille se tait et m’étudie, le regard sombre. Je ne sais pas à quoi elle pense, et cette sensation me perturbe. J’ai envie de me faufiler dans son cerveau pour connaître son opinion de moi.
Pour voir ce qui lui fait peur, pourquoi elle agit comme elle le fait.
Nous restons silencieux l’un comme l’autre pendant un long moment.
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